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L'accord de cessez-le-feu 
n Le cessez-le-feu fixé au cours du week-end dernier par le Groupe international 

de soutien à la Syrie (the International Syria Support Group (ISSG)) visant à 

permettre le transfert de l'aide humanitaire à diverses zones sinistrées en Syrie n'a 

pas pris effet comme prévu. Le différend entre les parties impliquées dans l'accord 

est lié à la demande de la Russie et du régime syrien de ne pas inclure les 

organisations jihadistes, principalement le Front Al-Nusra et l'Etat islamique dans 

l'accord. Par ailleurs, les organisations rebelles syriennes, dont certaines étaient 

n Les Etats-Unis et la Russie ont annoncé la conclusion d'un accord de cessation 
des hostilités qui doit entrer en vigueur le 27 février 2016 à minuit. L'accord vise 

notamment à faciliter le transfert de l'aide humanitaire à la population piégée dans les 

différentes zones de combat en Syrie. Le principal point faible de l'accord est qu'il ne 
comprend pas le Front Al-Nusra et l'Etat islamique, qui sont désignés comme des 

"organisations terroristes" (condition exigée par la Russie dès le départ). Cela pourrait 

conduire à des attaques contre des organisations rebelles près desquelles sont déployés 

des membres du Front Al-Nusra et de l'Etat islamique, entravant ainsi la mise en œuvre du 

cessez-le-feu.  

n Entretemps, l'Etat islamique a effectué plusieurs attaques visant à "signaler" son 
opposition à l'accord en cours d'élaboration, à attiser la tension inter-sectaire en 
Syrie, et à démontrer sa capacité à porter des coups douloureux au régime syrien. 
Ces actions ont inclus deux attentats suicide dans des régions alaouites et chiites à 

Damas et Homs, tuant quelque 140 personnes et en blessant des centaines d'autres. 

L'Etat islamique a également réussi à couper une importante voie d'approvisionnement 

menant de Homs à Alep, via les villes d'Ithriyah et de Khanaser (Sud-Est d'Alep). D'autre 

part, l'armée syrienne continue d'établir son contrôle à l'Est d'Alep (avec l'occupation 

de villages et d'une centrale électrique), tandis que les forces kurdes ont pris le contrôle 
de la ville d'Al-Shadadi et ont élargi leur contrôle dans la province d'Al-Hasaka, au Nord 

de la Syrie.  
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représentées aux négociations, ont exigé que le cessez-le-feu concerne également 

le Front Al-Nusra (la branche d'Al-Qaïda en Syrie), qui collabore avec les 

organisations rebelles islamiques dans différentes zones de combat en Syrie (y 

compris la région au Nord d'Alep).  

n Le 22 février 2016, après d'intenses négociations, avec les États-Unis et Russie 

à la co-présidence de l'ISSG, les deux pays ont annoncé qu'un accord avait été 
conclu sur la cessation des hostilités en Syrie.1 L'accord doit entrer en 
vigueur le 27 février 2016, à minuit heure de Damas. Ci-après les principaux 

points de l'accord (d'après le site Internet du Département d'Etat américain, 22 

février 2016) : 

• Les organisations rebelles incluses dans l'accord doit s'engager à arrêter 
les combats, s'abstenir de tenter de prendre le contrôle de nouvelles 
régions, permettre le transfert de l'aide humanitaire dans les zones sous 
leur contrôle, et mettre en œuvre la résolution 2254 du Conseil de 
sécurité des Nations Unies (résolution du 18 décembre, 2015, qui comprend 

la participation à des négociations politiques avec le soutien de l'ONU). Ces 

exigences sont également valables pour le régime syrien. Les organisations 

rebelles incluses dans l'accord ont été contraintes de s'engager auprès des 

États-Unis ou de la Syrie à cesser les hostilités le 26 février à 12h00 au plus 

tard. 

• L'accord ne comprend pas l'Etat islamique, le Front Al-Nusra et 
d'autres organisations rebelles qui ont été désignés comme des 
"organisations terroristes" par le Conseil de sécurité des Nations Unies. 

L'accord stipule explicitement que les opérations militaires contre ces 
organisations continueront, y compris des frappes aériennes par l'armée 

syrienne, la Russie et la coalition menée par les Etats-Unis.  

• Un groupe de travail sera mis en place pour superviser le cessez-le-feu 

sur la base de la résolution de l'ISSG du 11 février 2016. Ce groupe de 
travail sera chargé de délimiter les zones contrôlées par l'Etat islamique, 
le Front Al-Nusra et d'autres organisations terroristes qui ne sont pas 
inclus dans l'accord de cessation des hostilités (implicitement pour être en 

mesure de les attaquer sans nuire à d'autres organisations rebelles). Cette 

                                                
1 L'annonce elle-même et les références à l'annonce recourent également au terme "cessez le feu."  
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force est censée gérer toutes les allégations de non-conformité avec l'accord 

de cessez-le-feu.  

n Selon les premiers rapports, l'opposition syrienne et d'autres organisations (y 

compris Ahrar al-Sham, Jaysh al-Islam et l'armée syrienne libre) ont convenu d'un 

cessez-le-feu temporaire. Ces organisations ont conditionné leur accord à l'arrêt des 

hostilités à l'obtention de garanties internationales, à la levée du siège [sur des 

zones résidentielles] et à la libération des détenus (Al-Durar al-Shamiya, 20 février 

2016). À ce stade, la réaction formelle de l'Etat islamique et du Front Al-Nusra, qui 

ne sont pas inclus dans cet accord, est toujours inconnue.  

n Le fait de ne pas inclure les organisations jihadistes, y compris le Front Al-Nusra 

et l'Etat islamique, dans l'accord de cessez-le-feu est son point faible le plus 
saillant. Dans de nombreux cas, il est difficile de faire la distinction entre les zones 

de déploiement des "organisations terroristes" et celles des organisations incluses 

dans le cessez-le-feu. En outre, l'accord n'est pas applicable aux organisations 

jihadistes et l'Etat islamique devrait œuvrer intensivement à le saboter. 

n Entretemps, il a été rapporté cette semaine que le transfert de l'aide humanitaire 

aux zones sinistrées en Syrie a commencé sous la supervision de la Croix-Rouge et 

des Nations Unies (avant même l'entrée en vigueur officielle de l'accord de 

cessation des hostilités). Les États-Unis et l'ONU ont annoncé l'entrée de 114 
camions transportant de l'aide pour quelques 785.000 habitants dans sept régions 

de Syrie (Al-Mayadeen, Dimashq al-Aan, 18 février 2016). L'aide devrait atteindre, 

entre autres, les villes occupées par les rebelles à Madaya et Al-Zabadani, au 

Nord-Ouest de Damas (qui sont entourées par l'armée syrienne) et les villes chiites 

de Kafraya et Fu'ah, dans la région d'Idlib (qui sont entourées par les rebelles). 

Témoignant devant le Sénat, le secrétaire d'Etat américain John Kerry a déclaré 

que 114 camions transportant de l'aide ont été autorisés à entrer en Syrie.  
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n Principaux développements en Syrie 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Carte de la Syrie (http://www.nationsonline.org) 

Aperçu général 
Alors que les États-Unis et la Syrie sont en train de négocier un cessez-le-feu, l'Etat 
islamique a effectué plusieurs attaques visant notamment à "signaler" son 
opposition à l'accord en cours d'élaboration et à démontrer sa capacité à 
porter des coups douloureux au régime syrien. Ces attaques ont compris deux 
attentats suicide létaux dans des régions alaouites et chiites à Damas et Homs 

(environ 140 morts) et la coupure d'une voie d'approvisionnement au Sud-Est 
d'Alep. D'autre part, l'armée syrienne a continué à établir son contrôle à l'Est d'Alep, 

tandis que dans le Nord de la Syrie (la province d'Al-Hasakah), les forces kurdes ont 

continué à étendre leur contrôle aux dépends de l'Etat islamique. 
 

La bataille pour Alep 
La zone au Nord d'Alep 
n Cette semaine, il n'y a eu aucun changement significatif sur le terrain dans 
la zone située entre la ville d'Alep et la frontière syrienne : l'armée syrienne 
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contrôle la zone entre Alep et la ville de Nubl, les forces kurdes (YPG) contrôlent la 

zone de Tall Rifat, et les rebelles, y compris le Front Al-Nusra, occupent toujours la 

ville d'A'zaz. Les Turcs, qui ont été prompts à blâmer les Kurdes pour l'attaque 
meurtrière d'Istanbul, continuent de fournir une assistance indirecte aux 
organisations rebelles dans la région Sud de la frontière turco-syrienne. Cette 

assistance s'est exprimée par les bombardements des zones contrôlées par les 

forces kurdes. La Turquie a également permis aux organisations rebelles d'envoyer 

des renforts à travers son territoire à A'zaz. 2 

La zone à l'Est d'Alep 

n L'armée syrienne a continué à repousser l'Etat islamique de la zone située 
entre la base aérienne militaire de Kuweyres et la ville d'Alep. Le 20 février 

2016, l'armée syrienne a pris le contrôle de la centrale thermique d'Alep, qui 

fournit de l'électricité à la ville d'Alep. L'armée syrienne a également pris le 

contrôle de la zone industrielle et de quatre villages situés à l'est d'Alep.  

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

La centrale thermique à l'Est d'Alep, reprise par l'armée syrienne (Google Maps) 

 
 
 
 
 
 

                                                
2 Selon un rapport de la chaîne Al-Arabiya du 18 février 2016, 500 "combattants de l'opposition" ont 
franchi la frontière de la Turquie en route vers la ville d'A'zaz.  

Aleppo 
Thermal 
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La centrale thermique à l'Est d'Alep [photo archive], occupée par l'Etat islamique (Agence de 
presse syrienne Sana, 21 février 2016) 

 
 

n Selon un rapport du 21 février 2016, l'armée syrienne a repris plus de sept 

villages détenus par l'Etat islamique dans la région du Nord-Est de la ville d'As-
Safirah, au Sud-Est d'Alep. L'agence de presse syrienne Sana a rapporté que 
des dizaines de membres de l'Etat islamique avaient reculé vers la ville d'Al-
Bab, le principal bastion de l'organisation dans la zone rurale d'Alep (Agence de 

presse Sana, 21 février 2016). 

La région au Sud-Est d'Alep 
n Le 22 février 2016, l'Etat islamique a pris le contrôle de plusieurs villes au 
Nord de la ville de Khanaser, à 52 km au Sud-Est d'Alep. En conséquence, la 
route principale reliant Khanaser à Alep a été coupée (Al-Mayadeen, 22 février  

2016). L'Etat islamique a annoncé qu'il avait assiégé la ville de Khanaser. Selon un 

rapport du 23 février 2016, l'Etat islamique a pris le contrôle de territoires 

stratégiquement importants dans la région de Khanaser et ses membres ont 

bombardé les forces syriennes dans la ville. L'importance de ce mouvement 

militaire de la part de l'Etat islamique est double : premièrement, l'organisation a 

réussi à couper (au moins temporairement) une voie d'approvisionnement 

importante entre Homs et Alep, qui passe par les villes d'Ithriyah et de Khanaser. 

En second lieu, cette mesure répond à la préoccupation de l'organisation à propos 

de la menace posée à la région de la base aérienne de Tabqa, qui est accessible 

par la route d'Ithriyah (voir la carte). 3 

                                                
3 Selon les médias arabes, le 19 février 2016, l'armée syrienne a repris une zone située près de 
Tabqa, qui avait été contrôlée par l'Etat islamique. Il a également été rapporté que des affrontements 
ont eu lieu entre l'armée syrienne et l'Etat islamique près de la base aérienne de Tabqa (Al-Quds al-
Arabi, 19 février 2016). Selon un rapport de l'opposition syrienne, l'Etat islamique a déployé des forces 
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Les villes d'Ithriyah et de Khanaser et la base aérienne de Tabqa (Google Maps) 

 

La province d'Al-Hasakah 
n Les forces kurdes (SDF) continuent de repousser l'Etat islamique de la ville 
d'Al-Hasakah et ses environs, au Nord de la Syrie. Le 19 février 2016, les forces 

kurdes ont repris la ville d'Al-Shadadi, contrôlée par l'Etat islamique, située près 
d'un grand champ de pétrole, après des affrontements qui ont duré trois jours. 

Pendant les combats, les forces kurdes étaient soutenues par des frappes 

aériennes de la coalition (Observatoire syrien des droits de l'homme (OSDH), 19 

février 2016). L'importance d'Al-Shadadi découle de sa proximité avec le champ 

pétrolier de Kabiba, et son emplacement à proximité d'une route importante menant 

d'Al-Hasakah à Deir al-Zor et de Syrie en Irak.  

n Le 16 février 2016, les forces kurdes ont pris le contrôle du champ de pétrole de 
Kabiba près d'Al-Shadadi. Elles ont également occupé plus de 22 villages et 
fermes dans la région rurale au Sud d'Al-Hasakah (Observatoire syrien des 

droits de l'homme (OSDH), 18-19 février 2016). Le 20 février 2016, les forces 

kurdes ont publié une vidéo montrant des dizaines de résidents d'Al-Shadadi les 

accueillant (Chaîne Youtube SDF, 20 février 2016).  

 

 

 

                                                                                                                                       
à Tabqa et a arrêté des résidents locaux. La base aérienne de Tabqa est située à environ 43 km au 
Sud-Ouest d'Al-Raqqah. Sa reprise pourrait fournir à l'armée syrienne un terrain de lancement idéal 
pour une future conquête d'Al-Raqqah, la "capitale" de l'Etat islamique en Syrie.  
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La ville d'Al-Shadadi et le champ pétrolier de Kabiba, au Sud d'Al-Hasaka, pris par les forces 
kurdes (Google Maps) 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 
 

Les forces kurdes au cours de la bataille d'Al-Shadadi (Page Facebook de l'Observatoire syrien 
des droits de l'homme (OSDH), 18 février 2016) 

 
n Selon les médias arabes, l'Etat islamique aurait réussi à reprendre le contrôle 
d'une partie de la ville d'Al-Shadadi. Les forces kurdes (SDF) ont nié ces 
rapports, en disant qu'elles continuent à nettoyer la ville des derniers membres de 

l'organisation (Page Facebook SDF, Enab Baladi, 22 février 2016).  

La province de Homs 
n Le 21 février 2016, deux voitures piégées ont explosé rue Al-Siteen, dans le 

quartier d'Al-Zahra de la ville de Homs, quartier à la majorité alaouite situé au 

Nord-Est du centre-ville. Ce quartier était auparavant une cible pour des attaques 

 

 

Kabib
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terroristes de l'Etat islamique. L'explosion a tué près de 60 personnes et blessé 
plus de 100 autres. De lourds dommages ont été causés à des maisons et à des 

voitures (Agence de presse Sana, 21 février 2016). L'Etat islamique a revendiqué 
la responsabilité de l'attaque (Aamaq, 21 février 2016).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les dommages causés par un double attentat à la bombe de l'Etat islamique à Homs (Agence 
de presse syrienne Sana, 21 février 2016) 

 

La province de Damas 
n Le 21 février 2016, une attaque combinée à la voiture piégée a été réalisée dans 

la ville d'Al-Set Zaynab, au Sud-Est de Damas. L'attaque comprenait l'explosion 

d'un minibus piégé, suivie par l'explosion de deux terroristes équipés de ceintures 

piégées. L'attaque a été menée dans un marché ouvert, à proximité d'un hôpital et 

d'écoles. Plus de 80 personnes ont été tuées et près de 200 ont été blessées. 
Elle a également causé de nombreux dégâts (RT, compte Twitter de Hussein 

Mortada, agence de presse Sana, 21 février 2016). La plupart des victimes étaient 

des civils et quelques-unes étaient des membres des milices chiites. L'Etat 
islamique a revendiqué la responsabilité de l'attaque (Aamaq, 21 février 2016).  
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n Principaux développements en Irak 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

Carte de l'Irak (nationsonline.org) 

Aperçu général 
n Le 17 février 2016, des responsables irakiens ont confirmé qu'en Novembre 

2015, une dangereuse substance radioactive a été volée dans une installation 

pétrolière dans la région de Bassorah, au Sud du pays. Les responsables ont 

exprimé la crainte que la substance soit utilisée comme une arme si elle tombe aux 

mains de l'Etat islamique. La substance volée était gardée à l'intérieur d'un sac à 

main (Reuters, 17 février 2016). 

La province d'Al-Anbar 
n L'armée irakienne continue de nettoyer la ville de Ramadi et ses environs 
alors que l'Etat islamique continue de mener une guerre de guérilla à son encontre. 
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Le 18 février 2016, l'organisation a revendiqué la responsabilité d'une attaque 

contre un siège de l'armée irakienne à l'Ouest de la ville de Ramadi. Dix membres 

ont participé à l'attaque et ont fait exploser des ceintures d'explosifs. Selon 

l'organisation, la plupart des soldats présents au siège ont été tués (Aamaq, 18 

février 2016).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Certains des membres de l'Etat islamique avant l'attaque (Aamaq, 18 février 2016) 

n Le 20 février 2016, l'Etat islamique a annoncé que ses membres avaient tué 10 

soldats irakiens dans la région d'Al-Hamidhiyah, au Nord de Ramadi. Selon 

l'organisation, les soldats ont été tués quand un char de l'armée irakienne et un 

Humvee ont été touchés (Aamaq, 20 février 2016). D'autre part, l'armée irakienne a 

annoncé qu'elle avait élargi son contrôle de la zone après avoir tué des dizaines de 

membres de l'organisation (Al-Jazeera, 20 février 2016).  

 

Fallujah 
n L'armée irakienne continue d'entourer la ville de Fallujah, contrôlée par l'Etat 

islamique. Afin de saper le contrôle de la ville par l'organisation, le gouvernement 

irakien tente d'inciter ses habitants à s'y opposer : Sabah Karhut, président du 

conseil de la province d'Anbar, a déclaré que le gouvernement irakien avait un plan 

pour inciter les tribus de la ville de Fallujah à lancer une action militaire contre l'Etat 

islamique (Al-Arabiya, 19 février 2016). Selon un rapport du 20 février 2016, des 
membres d'une tribu dans la ville de Fallujah ont commencé à agir contre 
l'organisation dans la ville (Al-Hurra, 20 février 2016). Le lendemain, une 

diminution des incidents dans la ville a été signalée, après que l'Etat islamique a 
arrêté environ 110 résidents qui avaient participé aux affrontements (Al-

Sumaria, 21 février 2016).  
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n En réponse, l'Etat islamique a publié une vidéo de la ville de Fallujah, affirmant 

montrer la vie quotidienne dans la ville. La vidéo, qui a été filmée sur le marché, 

montre de la nourriture sur les stands, mais pas en quantité abondante. Les civils 

sont montrés circulant à cheval et à bicyclette, probablement en raison de 

l'impossibilité d'utiliser les voitures. Le trafic des piétons est clairsemé dans les rues 

de la ville, et la présence de membres de l'organisation est évidente (Aamaq, 21 

février 2016).  

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Droite : Le marché de Fallujah : la nourriture est visible, mais pas en quantité énorme (Aamaq, 
21 février 2016). Gauche : Membres de l'Etat islamique armés à l'entrée du marché (Aamaq, 21 

février 2016) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Droite : La rue principale de Fallujah. Le drapeau de l'Etat islamique flotte à l'horizon. Plusieurs  
résidents circulent à vélo (Aamaq, 21 février 2016). Gauche : "Kiosque d'information" de l'Etat 

islamique dans la ville, avec un écran diffusant la propagande de l'organisation (Aamaq, 21 
février 2016) 
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La zone de Sinjar 
n Selon le directeur de l'hôpital Azadi dans la ville de Duhok (Kurdistan 

irakien), il y a environ une semaine, des membres de l'Etat islamique ont tiré des 
mortiers contenant du chlore gazeux sur les forces peshmergas dans la région 

de Sinjar. Selon le directeur de l'hôpital, neuf combattants peshmergas qui ont été 

exposés aux tirs de mortier ont subi des effets secondaires typiques de ces armes 

(vomissements, évanouissements et difficultés respiratoires) (Al-Watan al-Arabi, 19 

février 2016). Des rapports précédents ont déjà fait état de l'utilisation par 
l'Etat islamique d'armes chimiques, y compris de gaz chlore, contre les forces 

kurdes en Syrie et en Irak (y compris dans les combats qui ont eu lieu dans la ville 

de Kobani, près de la frontière syro-turque). 

L'Egypte et la péninsule du Sinaï 
n Au cours de la semaine, les forces de sécurité égyptiennes ont poursuivi leurs 

activités contre la Province du Sinaï de l'Etat islamique, principalement dans les 

régions de Cheikh Zoweid, Al-Arish et Rafah. Les forces de sécurité égyptiennes ont 

effectué des arrestations, brûlé des huttes utilisées par les terroristes, saisi des 

armes et détruit des motos. D'autre part, des membres de la Province du Sinaï de 

l'Etat islamique ont continué leurs actes de guérilla contre les forces égyptiennes,  

principalement en posant des engins piégés en bordure de route.  

n La Province du Sinaï de l'Etat islamique a exécuté un homme accusé 
d'espionnage au profit des renseignements militaires égyptiens. Le 18 février 

2016, la Province du Sinaï de l'Etat islamique a publié des photos de Walid Ahmed 
Amer Abu Zureiq, qui a été accusé par l'Etat islamique d'espionnage au profit des 

renseignements militaires égyptiens. Abu Zureiq a été décapité par un membre de 

l'Etat islamique (Akhbar al-Muslimeen, 18 février 2016).  
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Walid Ahmed Amer Abu Zureiq, juste avant son exécution par un membre de l'Etat islamique 
dans le Sinaï (Akhbar al-Muslimeen, 18 février 2016) 

 

Le jihad mondial dans d'autres pays 
Libye 

La politique américaine face à la menace de l'Etat islamique 
en Libye 
n Selon des responsables américains de la défense cités sur le site américain The 

Daily Beast, l'administration Obama a rejeté un plan militaire pour attaquer 
l'Etat islamique en Libye, malgré la menace liée à l'enracinement de l'organisation 

en Libye. Selon ces sources, les opérations américaines contre l'Etat islamique 

continueront à consister en attaques occasionnelles contre des "leaders de 
grande valeur" (comme la frappe de Novembre 2015 qui a causé la mort d'Abu 

Nabil al-Anbari, haut responsable de l'organisation en Libye).  

n Selon des sources de l'armée américaine, il y a environ 5.000 membres de 
l'Etat islamique en Libye, contre seulement 1000 il y a quelques mois. Certains 

officiers de l'armée des États-Unis croient que le Président Obama estime que la 
France et l'Italie, qui sont menacées en raison de l'enracinement de l'organisation 

en Libye, doivent prendre les devants dans tout effort militaire à effectuer en 
Libye (The Daily Beast, 18 février 2016).  

 

Sabratah 
n Des avions de combat américains ont attaqué un membre tunisien de l'Etat 
islamique appelé Aladdin Shushan. Les autorités tunisiennes l'accusent 
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d'avoir planifié les attaques au Musée du Bardo à Tunis (18 mars 2015) et dans 
la ville balnéaire de Sousse (26 juin 2015). Le terroriste séjournait dans un camp 

d'entraînement de l'Etat islamique près de la ville de Sabratah. Selon le porte-parole 

du Pentagone, l'attaque a été menée face à la conclusion que Shushan et des 

membres de l'organisation du centre de formation planifiaient des attaques contre 
les États-Unis et les intérêts occidentaux dans la région. Des sources 

américaines estiment que Shushan a été tué dans l'attaque (Reuters, 19 février 

2016, Al-Shorouk, Tunisie, 20 février 2016, Akhbar Libya 24, 19 février 2016).  

n Les membres de l'Etat islamique qui ont effectué les attaques au Musée du 

Bardo et à la station balnéaire de Sousse ont été formés dans des camps 
d'entraînement en Libye. Selon les rapports de l'époque, Sayf al-Din al-Rizqi, qui a 

effectué la fusillade contre des touristes occidentaux dans la station balnéaire de 

Sousse, a été formé pendant trois mois dans un camp d'entraînement en dehors 
de la ville de Sabratah. Les deux terroristes qui ont perpétré l'attaque au Musée du 

Bardo à Tunis auraient suivi un entraînement dans le même camp. L'attaque de 

membres de l'Etat islamique au camp d'entraînement de Sabratah reflète la 
politique américaine d'éliminations ciblées de membres de "haute valeur" de 
l'Etat islamique en Libye ou planifiant des attaques contre les États-Unis et leurs 

alliés.  

Syrte 
n Selon des sources libyennes, les membres de l'Etat islamique à Syrte ont 
reçu une cargaison d'armes via le port de Syrte. La cargaison est arrivée dans 

de grands bateaux en caoutchouc. Deux grands conteneurs auraient été vus 

transférer les armes du port. Le port aurait été attaqué par des avions non identifiés 

le 15 février 2016. L'expédition d'armes  était apparemment la cible de l'attaque 
(alarabiya.net, 15-17 février 2016).  

Benghazi 
n Les combats ont continué dans et autour de la ville de Benghazi entre l'armée 

libyenne et l'Etat islamique et d'autres organisations jihadistes et islamiques. Le 20 

février 2016, l'armée libyenne a indiqué avoir avancé dans plusieurs quartiers dans 

l'Est de Benghazi, où l'Etat islamique a revendiqué la responsabilité d'attaques 

contre l'armée libyenne au cours des dernières semaines. Le lendemain, l'armée a 

annoncé qu'elle avait repris le port de Marisa (à environ 25 km au Sud-Ouest de 

Benghazi), ainsi que quelques endroits dans les alentours (Agence de presse 
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libyenne, 21 février 2016). Selon le commandant de la force aérienne libyenne, le 
port de Marisa était utilisé pour fournir des armes et des munitions aux 
terroristes de Benghazi. Les armes sont arrivées de Misrata, et étaient 
originaires de Turquie (Agence de presse libyenne, 21 février 2016).  

 
 
 
 
 
 
 
 

Le port de Marisa, au Sud de Benghazi (Google Maps) 
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